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Messe de commémoration des apparitions publiques  

de JESUS à Valentine NYIRAMUKIZA  

Eglise Saint-Roch à Bruxelles, le samedi 20 mars 2010 

 
 

Marie dans le mystère du Christ 

 
Chers frères et sœurs, 
 
1. En ce jour où nous commémorons l’anniversaire des apparitions publiques de Jésus à 
son instrument Valentine NYIRAMUKIZA, il est d’usage que nous prenions un laps de 
temps pour méditer les messages que Jésus lui a confiés pour nous aider à grandir 
dans la foi. Arrêtons-nous à un message très court, mais combien fondamental, délivré 
le 20 mars 1987 à Kibeho : « Tous les deux nous cultivons le même champ ». Jésus 
déclare cela à Valentine après lui avoir montré des fleurs et en guise de réponse à 
cette demande : « De quoi s’agit-il, car, c’est Maman qui, d’habitude me les montre et 
m’en parle ». 
 
2. « Tous les deux nous cultivons le même champ ». Tous les deux : il s’agit de 
Jésus et de Marie ; cela va de soi. Cultiver le même champ ! On reconnaît là le style du 
Jésus des évangiles : Il a le double sens chevillé au corps : jamais s’arrêter au premier 
sens, mais aller au-delà, plus profond pour découvrir un deuxième sens ; essentiel et 
vital celui-là. Mettons-nous à l’écoute de la Très Sainte Vierge Marie pour saisir ce 
deuxième sens. Dans les messages qu’elle a confiés à Valentine en 2002, 2003, 2005 
et 2009, notamment, on peut lire ceci qui éclaire.  
 
2.1. Voici trois extraits très explicites en 2002. Le premier (2002 :11) : «Mes  
enfants, je  suis  un peu  triste  car j'ai  été  étonnée d'entendre qu'on confirmait que 
je suis venue chez vous au Rwanda en oubliant que je ne me suis jamais séparée de 
mon Enfant.  On a oublié de Lui réserver la part importante qui Lui revient alors qu'Il 
n'a cessé de vous rendre visite.   On essaie même de taire la date à laquelle Il venait 
vous rendre visite. C'est tout de même triste de renier un ami qui t'a rendu visite, que 
tu as reçu chez toi !   Je ne suis jamais venue toute seule, je ne me sépare jamais de 
mon enfant. Priez, suppliez, la vérité sera rétablie. » Le deuxième (2002 :12) : « Je le 
répète encore une fois : il est vraiment triste d'entendre qu'on confirme que la 
Vierge Marie - je prononce mon nom- est venue vous rendre visite au Rwanda mais que 
Jésus n'y est jamais venu. M'avez-vous vue me séparer de mon enfant un seul instant? 
Même à Cana j'étais avec lui ! C'est Lui le Pasteur, n'ayez pas peur de le dire à ceux 
qui ne le savent pas car Il vous a rendu visite. C'est grâce à sa miséricorde que vous 
êtes encore en vie. » Le troisième (2002 :18) : « Mes chers enfants, mon Fils ne 
revient pas se manifester à vous. Il ne revient pas s'entretenir avec vous. Il voulait 
tout simplement montrer à ceux qui doutent qu'Il est avec Moi. Même s'Il ne vous 
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parle pas, II n'est jamais absent lors de mes visites. Je ne me déplace jamais sans 
Lui, Lui non plus. »  
 
2.2. En 2003, on peut lire ce passage : « Mon Fils vous a donné son Corps car je Lui ai 
demandé de montrer que nous sommes ensemble, car je Lui ai demandé de faire 
comprendre à ceux qui prétendent que je me sépare de mon Fils. Aucun parent ne se 
sépare de son enfant. Même s'ils ne sont pas ensemble physiquement, ils sont 
ensemble spirituellement. Vous oubliez qu'Il est partout et que je vais partout avec 
Lui? Comment pourrions-nous nous séparer? » (2003 :4)  
 
2.3. En 2005, on peut relever deux extraits. Le premier (2005 :2) : « Mes enfants, 
faites toujours une prière d'unité, venant du fond du cœur et inspiré par l'amour. 
Mettez-vous ensemble, récoltez ensemble car celui à qui vous vous adressez est une 
et une seule personne : que ce soit Moi, votre Mère qui vous aime beaucoup, que ce 
soit mon Fils. Nous sommes UN et nous ne nous quittons jamais. » Le second 
(2005 :6) : « Mes enfants, prêtez l'oreille : Je suis toujours avec mon Fils. Tout à 
l'heure quand  vous avez communié, j’étais présente avec Lui.   C'est pour cela qu'il 
vous a montré qu'il donne son corps à tous ceux qui ont soif. C'est pour cette raison 
qu'il a montré la Vérité sur" celle que nous avons choisie pour être notre instrument. 
Il lui a donné lui-même l'Eucharistie. » 
 
2.4. En 2009, enfin, on peut souligner ce passage : « Je vous ai dit souvent que je ne 
me sépare pas de mon fils, comme vous ne vous séparez jamais de vos enfants. Car Il 
vit en Moi et Moi en Lui. Il est Lui, Il est Moi. Mes enfants, c’est mon sang. Quel 
parent se sépare-t-il de son enfant ? Même lorsque celui-ci va à l’école, le parent le 
garde dans son cœur. Il le garde et ils font route ensemble. Qui parle aux ignorants à 
mots couverts doit user de patience. » (2009 :10). 
 
3. « Tous les deux nous cultivons le même champ ». On l’aura compris, Jésus et sa 
Mère, Marie et son Divin Fils sont inséparables. Le champ qu’ils cultivent ensemble, 
c’est le cœur humain en y semant humilité, amour et pardon. Ceux d’entre nous qui 
ont été bien inspirés de tenir compagnie à Valentine cette nuit jusqu’au matin en ont 
fait, une fois de plus, l’expérience : Jésus et sa mère, Marie et son Divin fils sont à ce 
point inséparables qu’il n’était pas évident de savoir de qui il s’agissait à tel ou tel 
moment. Cependant, aucune confusion n’est possible par ailleurs entre les deux : la 
voix douce et apaisante de Marie faisant écho à la voix grave mais très rassurante et 
affectueuse de Jésus ! Puissions-nous, frères et sœurs, apprendre à reconnaître 
cette voix de Notre Mère venue vers nous avec amour pour nous conduire, propres et 
impeccables, à Jésus. C’est sans doute en fréquentant par une lecture assidue les 
messages qu’elle nous envoie par l’entremise de sa servante que cette voix nous sera 
familière et par conséquent facilement reconnaissable. 
 
Amen. 


